
  

  

Romano respire 
 

  
Ouf ! 

 
  

Tu sais quoi ? Débarrassé ! Ça y est ! Je suis débarrassé de Varécy ! 

Finis les soucis, les galères ! A moi la vie ! 

Finis ces jours à l'attendre parce qu'elle est fraca, n'a pas dormi. 

Finies ces nuits à me peler parce qu'elle étouffe et, même en hiver, surtout 

en hiver, ouvre la fenêtre, faut qu'elle « respire ». 

Finis ces petits matins où elle, elle va se coucher, repue de la lumière d'un 

jour qui pour moi sera sans fin. 

Finis ces crépuscules où vite, faut manger, c'est son heure, son « biorythme 

», elle a faim. 

Bon débarras Varécy ! 

Ouf, comme soudain je me sens bien ! 

Et tu sais quoi ? Le pire, c'est qu'elle a disparu et que je n'y suis pour rien. 

Nous étions en randonnée. Incroyable, j'avais réussi à l'y trainer. C'est 

qu'elle voulait voir le glacier. Tu la connais : totalement mystique, 

totalement barrée. Elle s'en est approchée. Il paraît qu'il lui parlait. Elle 

s'est encore approchée. Moi, pendant ce temps-là, je m'en roulais un. D'un 

coup, j'ai senti comme une délivrance, tu sais, ce truc où on se sent direct 

plus léger. Je me suis retourné. Plus de Varécy ! Evaporée Varécy ! Comme 

aspirée par le glacier ! 

Je lui souhaite bien de l'inspiration désormais, là où elle est. 

Elle doit bien se peler. 

A coup sûr, l'hiver sera long, sans plus de fenêtre ni de respiration. 

  

Enfin libre ! 

Même moi je n'y croyais plus. 

Alors à bientôt autour d'un (enfin un...) mojito. 

  

Romano 

  

 (Auteure : Varécy) 


